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 Question TCHAHA : 
Dévaluation ou réévaluation du FCFA, quel est le scénario que vous 
pronostiquez?  

RÉPONSE POUGALA : 
La parité fixe du CFA par rapport au Franc Français d’abord et à l’euro 
est une conception des plus artificielles. Le problème à mon avis ne se 
pose pas en terme de dévaluer ou réévaluer le CFA avec les 
déconvenues de l’Euro, mais de profiter de ce tourbillon pour nous 
poser les bonnes questions :  
pourquoi en sommes-nous à ce point de subalternité totale de notre 
économie où on a complètement renoncer au levier monétaire pour 
ajuster notre politique économie ? La monnaie est le reflet de 
l’économie d’un pays ou d’un ensemble de pays. Nous sommes arrimés 
à l’Euro sans qu’on ait la moindre convergence de nos économies à 
celles de la France qui nous y a amenés. C’est venu, donc le moment 
d’arracher cette indépendance monétaire sans laquelle l’indépendance 
politique est un leurre.L’assassinat il y a quelques jours de Kadhafi 
repousse la date de la sortie de la monnaie unique 
africaine. Il est dans cette nouvelle donne urgent pour nous de nous 
doter de notre propre monnaie.  
Le Cameroun souffre d’un déficit de compétitivité avec notre principal 
et puissant voisin qu’est le Nigeria à qui nous ne vendons presque 
rien, alors que nous aurions pu enrichir notre pays grâce au Nigeria 
voisin. Ni nous, encore moins le Bénin, le Tchad ou le Niger n’en profite 
pour une seule et même raison : LE FRANC CFA qui reflète le taux de 
change praticable en Europe, et legouvernement Camerounais ou 
Béninois ne peut nullement jouer sur les taux pour favoriser une 
quelconque politique d’exportation vers une zone donnée ou de 
freiner l’importation en provenance d’autres pays, exactement ce que 
fait le Nigeria aujourd’hui pour pomper des devises en provenances de 
ses voisins qui ont le Franc CFA, simplement en abaissant le taux de 
change du Naira quand il le désire. Ce qui donne la fausse impression 
aux Camerounais et Béninois qui vont 
au Nigeria de se sentir plus riches, mais qui en définitive signifie que 
nos pays sont peu attractifs aux Nigérians, parce qu’ils trouvent tout 
trop cher, à commencer par le prix des chambres d’hôtel. La deuxième 
urgence une fois notre monnaie créée, doit être de la rendre 
inconvertible. La  convertibilité du Franc CFA est la principale source 
de corruption et de transfert illicite vers  
l’étranger de la richesse des pays qui l’utilisent aujourd’hui.  



 

 

 

C’est le choix de puissants pays comme  
la Chine et la Russie qui avec leurs monnaies 
inconvertibles, peuvent ainsi disposer d’un montant 
très important de devise parce qu’il devient dès lors 
plus facile d’exercer un contrôle sur tout 
détournement de fonds qui quitteraient le pays. 
Lorsqu’une monnaie est non convertible, comme le 
Yuan chinois, un fonctionnaire ne peut pas virer le 
moindre centime dans une banque Suisse, parce que 
lorsque vous quittez le territoire chinois avec vos 
billets de Renminbi, une fois à Paris ou à New-York, 
cela se transforme en simple bouts de papiers qui ne 
valent absolument plus rien du tout. Ce qui dissuade 
tous les mal intentionnés qui voudraient causer un 
tort financier au pays. Le choix de la France de rendre 
le Franc CFA convertible était une consciente 
opération de spoliation de ses ex-colonies, ce qui a 
plutôt bien marché pour elle jusqu’à ce jour. Car les 
entreprises françaises installées en Afrique 
constituent pour la plupart des fonds occultes 
qu’elles rapatrient en France, en échappant au 
contrôle fiscal des pays africains. Selon les chiffres 
fournis par la Banque de France, de 1990 à 1993 en 
seulement 3 ans devant les rumeurs de la dévaluation 
du Fcfa, ce sont 928,75  
milliards de francs Cfa (1.416 milliards d’euros) qui 
ont quitté allègrement et clandestinement nos pays 
en Afrique pour la France. C’est à nous, au moment 
où on réfléchit de mettre sur pied notre propre 
monnaie d’éviter de répéter les mêmes erreurs.  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